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LES AMANS 
TROMPÉS, 

OPÉRA- COMIQUE 


EN UN AC T E. 
SCENE PREMIERE.: 


A 


FINETTE , CRISPIN. 
CRISPIN. 


S-tu bien compris ce que je t’ai dit? 
FINETTE. 

Oui. 

CRISPIN. 

Peut-on compter fur toi ? 

FINETTE le regardant fixement? 
N’as-tu plus rien a m’aprendre ? 

CRISPIN. 

Non. 

FINETTE. 

Ah , ah ! 

CRISPIN. 

Hé bien,' dis donc , peut-on compter fur toi ? 

. A 


I 
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4 LES AMANS TROMPÉS, 

FINETTE. 

Non. 

CRISPIN. 

Comment ? 

FINETTE. 

Non , te dis-je. - — 

CRISPIN. 

Mais encqre, quelle raifon? 

FINETTE. -- ' •• 

Que v.eux-tq ? 

' Air. De tous les Capucins du monde. 

Pour réuffir dans cette affaire , 

J* fens qu’il faudroit fairé taire 
La probité , la bonne foi. 

CRISPIN. 

Voilà donc pourquoi tp recules ? 

L FINETTE. 

Mon enfant , c’eft plus fort que moi 
Je ne puis vaincre mes fcrupules. 

CRISPIN. 

Es-tu folle, avec tes fcrupules? Une Soubrette 
avoir des fcrupules ! 

:i . <. • FINETTE. 

Monfieur Crifpin, il y a Soubrette •& Soubrette. 

CRISPIN.* 

Air* hi font venus en perfonne. 

D’accord ; aufli Damis mon Maître 
Inftruit autant qu’on le peut être 
De ta fcrupuleufe uertu , 

Et jugeant que dans oette affaire , 

Ton fecours nous eft néceffaire 
Pot/r le projet qu’il a conçu , 

Dans fon confeil a réfolu , 

Qu’en attendant certaine aubaitie 
D,ont il prétend payer ta peine , 

Tu pourrois pour l’amour de lui , 

Accepter l’écrin que voici. 

LISETTE examinant tymii. 

•Air. Loutre nuit j’aperçus en fonge. 

Qh î ce n’eft pas que je refufe j 
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J’eftime fort MonfWur Damis : 

Et même quand je réfléchis 
Sur la façon dont il en ufe , 

Je trouve dans fan procédé 
Quelque aparence d’équité. 

CRISPIN. 

Ah ! friponne , il y a chez toi plus d’intérêt que 
de fcrupule ! 

FINETTE. 

Laiflons delà ; dis à Moniteur Damis qu’il peut 
fc tranquilifer. 

CRISPIN. 

Tu te fouvijeasbien de la leçon que je t’ai faite? 
FINETTE. 

Oh , qu’ouil 

Air. Notre efpoir allait faire naufrage. 

De Dorante & de fon Emilie 
Il s’agit de troubler les ardeurs , 

D’employer quelque fupercherie 
Pour fémer la haine dans leurs cœurs. 
CRISPIN. 

Tout juftç. 

FINETTE. 

Pour que Damis , dans ce remû-ménage > 

De fon Oncle empaume l’héritage, 

Sans Compétiteurs 
CRISPIN. 

Sans doute ; car , vois- tu , M. Dorante ne fonge 
? fe marier que pour punir fon neveu, dont il elt 
mécontent. 

FINETTE. 

Ah , ah ! 

CRISPIN. 

C’eft pour cela qu’il a choifi la petite Emilie, 
qui n’eftpas de plus grande naillance que toi , 6c 
qu’il clév,e ^vec toi des l’enfance. 

FINETTE. 

’ Poqr un homme de fon âge , il a de bons yeux. 


Digitized by GoogI 



6 LES AMANS TROMPÉS, 

CRISPINf. • 

Air. Le furieux Diogene. 

Emilie éft gentille ,* 

Oui , mais la pauvfe fillef 
N’a rien. ' . *.v. 1 

finette!. • . , . . 

Je le fçais bien. 

CRISPIN. 

Et c’eft pourquoi Dorante . . 

L’éléve dans l’artentè 
De former ce lien. 

II veut en l’époufant lui doiîner tout fon bien , 
pour fe venger , dit-il, d’une’ façon plùséchtartte. 
FINETTE. 

Et plus douce; mais il n’en eft pits encore là : 
laifle-moi faire : avant qu’il foit peu , je veux les 
mettre au point de fe dérefter. 

CRISPIN. 

Air. Coririe Un Coucou. 

Mais quel fera ton Stratagêmé ? 

Car il me paroît , entré nous , 

Qu’ils s’aiment d’un amour extrême. 
FINETTE.. 

Hé bien ? 

Il faudra les réndté jaloux. 

CRISPIN. 

Cela ne fera pas difficile : mon Maître a déjà eu 
foin de faire tenir à Dorante une lettre artonime , 
fans doute pour lui donner quelques foupçons fut 
la fidelité de fa Maîtrclfe. 

FINETTE. 

Tant mieux. 

Air. de Jocondè. 

A fon retour il vâ' venir 

Me confier fes craintes ; 

Mes difcôüTs fçaurônt lui fournir 
D’autres fujet’s dé plaintes. . 

Én dégnifânt adroiterfiént 
Certaines circonftances. 

Je veux qu’il croye aveuglément 
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Les moindres aparences. 

CRI SP IN. 

Bravo ! 

PINETTE. 

Air. Je ne veux point troubler votre ignorance. 

De & froideur Emilie inquiette , 

Voudra peut-être en fçavoir les raifons ; 

Feignant d’entrer dans fa douleur fecrette , 

Je donnerai matière à fes foupçons. 

CRISPIN. 

A merveilles. 

r FINETTE. 

De ton côté , fi tu peux tramer quelque chofc 
qui puiflefervir à notre projet } quoique cependant 
il n’eftpas à propos qu’on te voye trop ici. 
CRISPIN. 

Oh ! je ne crains rien, je n’y fuis pas connu, Sc 
puis de la façon dont j’y paroîtrai .... 

' FINETTE. 

Comment cela? 

CRISPIN. 

Ne t’embarrafle pas. J’ai auffi mon rôle à jouer 
dans tout ceci , fonge feulement à me féconder. 11 
y a pour nous quelque chofe à gagner : agifions de 
concert , & nous partagerons le profit. 

FINETTE. 

J’y confens volontiers. 

DUO. 

Air Travaillons avis courage. 

Unifions , unifions notre induftrie ; 

Saqf un peu de fourberie , 

Sans un peu de tricherie , 

Que feroit-on dans la vie ? 

La protûté par tout pays 
Chancelle , chancelle : 

Al’intérêt , l’honneur fournis J 
i J Ne bat plus que d’une aile. 
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8 LES AMANS TROMPÉS, 


S C E' N E I I. 

EMILIE, FINETTE , CRISPIN. 

EMILIE chante avant d'être aperçue* 
Air. Régnez avec douceur * 

Evenez , cher amant j 
Revenez promptement. 

FINETTE à Crifpin. 

Te crois entendre Emilie, fauve-toi. 

CRISPINi . 

Je m’enfuis, mais je ne tarderai pas à revenir. 

U fort: 

Air. EMILIE reprend l'Ariette. 

Revenez , cher amant ; 

Revenez proftipteraent , 

Mes vœux impatiens 

Comptent les momeni. ' ; - 

Loin de vous je languis , 

Loin de vous je gémis } ..... 

' Diffipez mes ennuis , 

Objet de mes amours f 
Mais revenez toujours. 

Toujours fidèle ; 

Mès vœux impatiens 
Comptent tous les mqmensi 
Prefiez votre retour , 

Cédez à mon amour 
Qui vous apelîe.' 

Comblez mes tendres délits J 
V olez , ramenez les plaifirs; 

FINETTE. 

Peut-on vous demander à qui tout celas’adrcfle ? 

EMILIE. 

Ne le vois-tu pasbienPc’eftà mon cher Dorante. 

FINET- 


OPÉRA-COMIQUE.. f 

FINETTE. 

C’eft à mon cher Dorante ! vous dites cela bie* 
tendrement ! 

EMILIE. 

Comme je le penfe. 

A I R- 

Pour l’objet qui régne dans mon ame 
Je ne veux ni cacher ma flâme , 

Ni déguifer mon penchant ; 

Sans rougir , fans craindre de blâme,' 

Je puis hautement 
Chanter mon amant. 

De cet aveu pourquoi me faire un crime ? 

Tout confpire pour mon Vainqueur. 

Le devoir , l’amour , l’eftime , 

Sont les nœuds qui Captivent mon cœur. 

Pour l’objet , &c. 

FINETTE. 

Voilà ce qui s’apelle du délicat , du vif , du paf- 
fionne! A ce que je vois, Dorante en vous aimant* 
n’a pas affaire à une ingrate. 

EMILIE. 

Oh , je t’en réponds. 

. . •• FINETTE*. 

Air. Du Prévôt des Marchand si 

- Je gagerois bien, entre nous; 

Qu’il eft moins amoureux que vous? 

EMILIE.. 

Pourquoi ? , 

FINETTE 
C’eft que. . . 

EMILIE. 

dis donc , Finette* 
FINETTE. 

Àh ! vous vous allarmez trop tôt. 

EMILIE. 

C’eft que ton difeours m’inquiette. 
FINETTE. 

C’eft juftement ce qu’il me faut. 

C’eft que ... oh, dame . . . que fçai - je moi ? 
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Quand il é(t parti d’ici, c’étoit pour terminer quel- 
ques affaires dont la conclufion dévoie hâter votre 
mariage Tout cela ne devoit l’occuper que huit 
jours , & en voilà quinze de pafles . . . c’eit qu’ap- 
paremment . . . 

EMILIE. 

Hc bien, que veux-tu dire? Voyons donc. 

. . FINETTE. 

Oh, dame... c’eft qu’aparemment. . . 

EMILIE. 

Il a changé de fentimens ? 

Air* Jolicœur n’ejl point volage. 

Quoi ! tu foupçonnes fa flâroe ? 

FINETTE. 

Dieu m’en garde...mais... 

EMILIE. . . - 

Quoi , mais ? 
FINETTE. 

Le cOnnoilïant moins , Macule , 

En honneur , je le pourrais, 

EMILIE* •' . 

Oh , cela ne fe peut pas. : 

F I NETTE* . u J 

Vraiment non, cela ne fe peut pas. 

EMILIE. .‘s 

Non, ma chere Finette , Dorante n’a point les 
défauts de Ton fexe , il m’aime de bonne foi -, fi tu 
fçavois, quand il me- parle de fa paflion, avec quel- 
le franchife , quelle amitié! On nofç trompe point 
à ces chofes-là. 

Air» 

Lorfque deux- coeurs y d’un tendre feu 
Cherchent tous deux à faire l’aveu , 

Un certain- air de vérité 
Prouvé à tous deux leur fincérité* 

De la nature , 

Quand l’impoilurt 
Veut imiter les doux accens. 

Un amour fincére. 

-t'Tarce lemiftéray . . . ■ . 
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Et rend fes efforts impuifiàns. 

FINETTE. 

Oh qu’oui : tout ce qu’on pourroit craindre , 
c’elt que Dorante n’eût fait des réflexions-, car 
enfin, vous êtes jeune, belle, fn^e, &!anscontre- 
dit , vous le valez bien ; mais il eft riche , fon bien 
& fa naifiance le mettent au-dtflus de vous. Oue 
fçait-on, fi la honte defe mélallicr ... Mais, com- 
me vous dites , cela ne le peut pas. 

EMILIE. 


Air. Tout roule aujourd'hui dans le monde. 

A ce point feroit-il parjure ? 
je Quelle crainte vient me faifir ! 

Mais ce foupçon lui fait injure. 

Rien ne l’oblige à me trahir. 

Par mon nom , ni par mes richeflès , 

Je n’ai point furpris fon amour , 

Et j’étois avant fes promefles , 

Tout ce que je fuis en ce jour. 

Cependant il m’a donné fa parole , & avec fer- 
mens. 


FINETTE. 


Et ne font-ils pas tous comme cela? 

Air. 

Dans l’excès de fa tendrefle , 
Voyez un cœur amoureux 
Flatter l’objet de fes vœux ; 

U promet à fa Maîtrefïe , 

En l’élevant jufqu’aux Cieux , 
Une place entre les Dieux 
Dans fon yvreffe. 

Tout eft pofïible à fes feux. 

Mais bientôt le charme ceffe ; 

A cet amour généreux 
Succède un mépris honteux : 
D’une chaîne qui le bleffe , 

Déjà l’époux orgueilleux 
Voudroit oublier les nœuds. 

Un amant dans fon yvrefle , 
Promet tout à fi maîtrefïe ; 
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k* LES AMANS TROMPÉS, 

Tout eft poflible à fesfeux. 

Le charme cefle ; 

A cet amour généreux 
Succède un mépris honteux i 
D’une chaîne qui le blefTe > 

Il fe reproche les noeuds. 

EMILIE. 

Ah ! de grâce, Finette, laifle-moi : tes réflexions 
me chagrinent. 

FINETTE à part. 

C’eft bien mon deflein. haut. Bon bon, vous pre- 
nez les chofes trop férieufement. Je vous dis mes 
çonjeéturcs j mais au bout du compte, on peut fc 
tromper. 

EMILIE. 

Air. Petits moutons , gardez la plaine. 

Je ne fçai quel effroi m’agite. 

FINETTE. 

Dans la triftefle où je vous voi , 

Quoi ! vous voulez que je vous quitte ?, 

EMILIE. : 

Eh , oui , te dis-je , laifle-moi. 

FINETTE àpart. 

Si Dorante eft; aufli prompt à prendre l’allarme, 
cela n’ira pas mal. Allons voir maintenant ce qu’eft 
devenu Crifpin. ( Elle font. ) 


SCENE I 1 l 

EMILIE feulf. 

A L’entendre , les promefles de Dorante n’ont 
rien qui doive me raflurer. Ah ! j’ai bien peur 
qu’elle ne dife vrai : fon filence depuis huit jours 
ne m’annonce que trop fon refroidiflement. 

Air. Donnez-moi deux cœurs. 

Quelle cruauté ! 

Si l’inconflant m’abandonne î 

: • 4 - • — • .. «• S. / 
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Quelle cruauté! 

Eft-ce le prix qu’il me donne? 

Penfe-t-il que je lui pardonne? 

De ma viétoire 

J’ai trop préfumé, de ma victoire. 

Et trop peu ménagé ma gloire. 

Quel triomphe ! quelle gloire ! 

Quelle victoire ! 

D’enchaîr.er un cœur volage , 

Qui dç fes fers fe dégage , 

Sans amour , fans fidélité ! 

Quelle cruauté ! 

Si rmconllant m’abandonne. 

Mais hélas ! mon cœur lui pardonne. 

Non, je ne puis le croirt ! Hé quoi, dans le teins 
que Dorante s’occupe fans doute desmoyens de me 
rendre heureufe, j’ofe le foupçonner d’infidélité ! 
Air. Il al a fin' montre augoujfet. 

Si je l’aimois moins tendrement. 

Je craindrois moins en ce moment. 

Hélas! pardonne , cher amant, 

C’eft l’Amour qui t’accufe , 

Comme c’eft lui qui t’exeufe. 


SCENE IV. 

EMILIÉ, CRISPIN, travefii en Marquis Gajcon. 

Finette au fond duThéatre. 

FINETTE à Crijpin. 

T E voilà très-bien déguifé, Congé maintenant à 
foutenir comme il faut ton perfonnage. 
CRISPIN. 

Oh! laifie-moi faire. ( à Emilie. ) Hé ! ) je la re- 
trouve enfin cette belle Emilie qui vouloit m’é- 
fhapper. 

Air. Amis , fans regretter P dris. 

Sandis le tour eft inhumain , 

Et fa fuite me pique : 
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*4 LES AMANS TROMPÉS, 

J’irois , pour lui donner la main , 

Au-delà du Tropique. 

EMILIE à part' 

Quel eft cet homme-là ? Sa figure me femble. 
bien équivoque. 

CRISPIN. 

Vous mé regardez à deux fois ? vous ne remet- 
tez pas lé Marquis d’Adonifae ? J’étois à Paris de 
vos voifins & tout ié jour. 

Air. Ah ! ma v:ijme , es-tu fâchée ? 

En fecret épris dé vos charmes , 

Jé vous Iorgnois : 

Forcé dé vous rendre les armes , 

Jé foupirois. 

Mon cœur ici jé vous aporte. 

EMILIE. 

Qu’ai-je entendu ! 

CRISPIN. 

Jé fuis , ou lé Diable m’emporte ÿ 
Jé fuis vaincu. 

EMILIE., 

Monfieur !> 

CRISPIN. 

Oui , Madame, j’arrive ici chargé des régreta. 
dé tout Paris -, mais peu m’importe fa douleur } 
c’eft la mienne, Tandis, qui né peut fé décrire. 

Air. Tout roule aujourd'hui dans le monde. 

Dé cé départ, inconfolable , 

Jé courois en vain fur vos pas , 

En donnant mille fois au Diable 
Lé ravifleur de vos appas ; 

Mais l’Amour m’a prêté fes ailes 
Pour voler après cé larcin : 

Mon impatience , fans elles , 

M’eût fait expirer en chemin. 

EMILIE. 

Vous êtes vif, Monfieur. 

CRISPIN. 

Si jé lé fuis ! mon ardeur eft extrême comme 
voscharmes: l’Amour s’eft 1er vi d’eux pour m’en- 
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OPÉR A-COMIQUE. ij 

forceller ; mais vous fraudez fcs droits, &jé vous 
cite à Ton tribunal. 

à fart. EMILIE. 

L’Original ! (haut.) Vous me faites un procès : 
vous pourriez le perdre. 

CRISPIN. 

Jamais jé n’en perds, j’ai lé Juge pour moi. 

Air. Cotillon couleur de rofe. 

Ç’eft lui qui vous condamne d’avance 
A m’aimer autant que jé lé fais. 

EMILIE. 

Finiflez , Moniteur , ou je fuis de votre préfence ; 

Car je ne veujc plus avoir avec vous de procès. 

CRISPIN. 

En cécas , votre cœur dé l’jnflance 
Doit, ma Reine, payer tous les frais. 

A quand la fin dé vos rigueurs? 

Il faut qué cé jour en décide j 
Sinon , j’expire , jé mé meurs , 

Et vous ferez un homicide. 

N’ordonnez pas 
De mon trépas , 

Lé coup feroit trop perfide : 

Un peu d’amour 
Et dé rétour , 

Et vous allez mé rendre au jour. 

Allons, ma Reine, vous êtes belle} mais l’A- 
mour vous rendra raviflantc , ÔC jé veux , s’il fé 
peut , augmenter vos charmes. 

EMILIE. 

J’en fuis peu curieufe ; tels qu’ils, font , je m’en 
contente. 

CRISPIN. / 

Ils né font point à vous, & vous les devez au 
plus parfait dé tous les amans. J’en dois rendre 
compte à l’amour. Quelle réponle lui ferai-je ? 
EMILIE. 

Qu’il rifque dcles effacer, s’il fe fert de vous plus 
long- teins. 
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CRI S PI N. 

La belle Emilie a dé l’humeur. Votre conquê- 
te mé coûtera; mais n’importe , jé vous époule , 
c’eft une affaire conclue. 

EMILIE. 

Air. Laiffez-moi mon indifférence. 

Cen’eft point par la violence 
Qu’un amant peut fe faire aimer. 

Son ardeur ,fes foins , fa confiance ; 

Ont feuls le droit de nous charmer. 

A fon gré notre cœur fe donne , 

Mais la force ne l’obtient pas : ' 

L’Hymen eft toujours fans appas J 
Si ce n’eft l’Amour qui couronne. 

Ce û’eft {joint , 8tc. 

CRISPIN. 

Hé bien , vous mé fixez , & jé fuis à Vous pour 
la vie; mais il faut mé pafl'er bail. Vous né répon- 
dez rien , vous craignez lé danger , vous lé fentez, 
ié vous tiens 

J EMILIE voulant fortir. 

Et moi, je p’y puis plus tenir. 

CRISPIN la retenant * 

Arrêtez, voici lé meilleur. 

Air. Ah ! voilà donc cet objet radieux. 

Dé tout mon bien, 

Par cé charmant lien , 

Jé Vous fais don , adorable Emilie : 

• Dé tout mon bien , 

Par cé charmant lien , 

Vous jouirez, fur ma foi, . * 

Comme moi. 
l'erres , Châteaux 
Maifons , Chevaux , 

Laquais , Coureurs , car c’eft là ma folie : 
Meubles brillans , 

Habits galans , 

Contrats , bijoux i 
Ne feront que pour vous. 

Les doux plaifïrs 

Prévien- 


Dîgitizéd by GOOgfe 



f OPÉRA-COMIQUE. I? 

Préviendront vos défirs. 

Pour reflerrer le beau nœud qui nous lie J 
Les ris , les jeux , 

Sans celle pour tous deux 
Feront couler les jours les plus heureux.' 

EMILIE. 

Je vous fuis obligée . mais vous devez fçavoir 
que je fuis attachée à Dorante par l’Amour ôc là 
reconnoiflance. CRI SPIN. 
t Air. Non , je ne ferai pas. 

Laiflez au froid Dorante achever fon automne 
Et vénez avec moi } mon aimable Pouponne : 

La fortune vous rit, connoiflez-en lé prix ; 

Chacun fçait qué jé fuis un dé fes favoris. 

EMILIE. 

AiR. Nosplatftrs feront peu durables. 

De l’amant qui régne en mon ame 
Je ne fçais prifer que l’ardeur t " 

L’amour feul fuffit à ma flamme , 

Et le fentiment à mon cœur. 

CRIS P I N. 

Erreur: quelle trille vie palfcricz-vous avec lui,’ 
toujours vis-à-vis l’un dé l’autre ! quel état ! 

Air. Pour foumettre mon ame. 

Jé veux qué dé mon ame 
Paris aprenne l’ardeur , 

Qu’on célébré ma flamme ; 

Mes tranfports 8c mon bonheur ; 

Qu’en l’honneur de ma conquête. 

On chante les plus beaux vers , 

Et qu’une brillante fête 
L’annonce à tout l’Univers. 

EMILIE. 

O Ciel ! cjuedites-vous ? Sied-il bicnàunamant 
de publier ainfi ... . 

CRISPIN. 

Cap de bious , c’eft lé grand ton. 

EMILIE. 

Air. Cependant je vais. 

L’amant délicat 


Q 
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Craint toujours l’éclat j 
II ne cherche à plaire 
Que dans le myfiére. 

De l’objet vainqueur 
Qui régne en fon cœur , 

Il a foin de taire 
La moindre faveur. 

CR1SPIN. . 

He bien, jé m’accommoderai du filence, & je 
contracterai clandeftinément. Né mé tenez donc 
plus rigueur , acceptez mon cœur , ma main & 
ma fortune, tandis qué jé vous les préfente. De- 
main peut-être il né feroit plus tems. 

EMILIE, 

Vos offres tte me tentent point j Vous dis-jc. 

Air. D’une vaine crainte. 

Ma vive tendrefffi 
Seule m’intérefle ; 

Ma vive tendréfie 
Suffit à mes vœux. 

Non , non , la richefle 
f Ne rend point heureux. 

J’obtiens ce que j’aime i 
Ah , Dieux ! quel plaifif )■' 

D’un bonheur fuprême 
Mon cœur va jouir. 

A l’Amant qtie j’aime 
Mon cœur va s’unir. 

Quel plaifir ! 

A l’Amant que j’aime 
L’Hymen va m’unir ; 

D’un bonheur fuprême 
Mon cœur va jouir. 

CR1SPIN. t . 

jé fuis étonné dé cette réliftancej jé tié fuis 
point fait poureffuyer un refus . .. Jé né me rébutc 
cependant pas. Vous voulez , jé lé vois , me faire 
acheter mon bonheur, Soit , il en vaut la peine. 

Il lui prend la main. 
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Air. Des Proverbes. 

Cet air charriant, cette mine friponne , 

Cé tein , ces yeux valent tous mes tréfors. 

EMILIE. 

Laiflêz , Monfieur. 

CRISPIN. 

Qué jé laide, mignone V 

Jé veux .... 

EMILIE. 

Fini fiez ou je fors. 

CRISPIN en baifant la nain. 

Oui, jéveux fur cette main rondelette coller 
taille baifers dé feu. 

EMILIE. 

Air. Nous femmes Précepteurs . 

Encore ! 

CRISPIN. 

Ah î l’aimable pudeur ! 

Lé charmant embarras , Madame ! 

Vous m'aimez , fandis. 

EMILIE- 

Moi , Monfieur ! 
CRISPIN. 

Et oui , 

Vos yeux décelent votre flamme. 

, Voilà l’aveu qué j’attendois. Adieu , jé vais or- 
donner les aprêts brillans dé nos noces; né vous, 
impatientes pas , jé reviens dans l’inftant. 

U fort en fuifant des fignes à Finette , iy chante .. 

Chantez la viftoire éclatante 
y Qué remporte le tendre Amour. 
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xo 


SCENE V. 

, ** • i. •. ^ ; , 

EMILIE, FINETTE. 
FINETTE. 

V Oilà un petit Seigneur qui me paroît affeç 
content de lui. 

EMILIE. 

C’eft une preuve qu’il fçait fe contenter de pei* 
de chofe, 

FINETTE. i c ■ 

V ous le connoiflez , fans doute ? 

EMILIE. 

Non, mais il fait comme fi cela étoit. 

Air. On n'aime point dans nos forêts. 

De Paris il vient tout exprès , 

Preffé d’une ardeur non commune ÿ 
Pour faire hommage à mes attraits 
De fa main &. de fa. fortune. 

FINETTF. 

Et c’ell quelque chofe de bon ? 

EMILIE. 

II le dit , mais il eft Gafcon. 

FINETTE. • ; ... y 

Cela eft vrai , le préjugé eft contre lui. Cepen- 
dant. .. . ’• "* 

EMILIE.- ' 

Cependant je l’ai refufé , non pas par cette rai- 
fon au moins : il feroit cent fois plus riche , que 
cela me feroit égal. 

‘ " FINETTE. 

Mais fi Dorante venoit à changer défendaient? 
EMILIE. 

La même chofe. 

Air. L'Amour m'a fait la peinture. 

S’il trompoit mon efpérance , 

S’il négligeoit mes appas j 
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J’irois loin de fa préfence 
Gémir de fon inconftance , 

Et ne l’imiterois pas. Elle veut fortir. 

FINETTE. 

Où allez-vous donc ? 

EMILIE. 

Me renfermer jufqu’à fon retour. Je crains d’ê- 
tre encore expofée à quelque vifite importune. Si 
tu recevois de fes nouvelles , ne manque pas de 
m’en donner furie champ. 

FINETTE. 

Cela fuffit. Emilie fort. 


SCENE VI. 

FINETTE feule. 

J Ufqu’ici cela ne va pas mal : Si je réyflîs aufîi- 
bieri du côte de Dorante, notre affaire eft dans 
le fac. Relie à fçavoir comment Damis en agi- 
ra. Damis!... Mais je fuis bien bonne de travail- 
ler pour lui} je devois faire fa fortune , je puis 
faire la mienne : ceci mérite attention. 

AiR. Au milieu du cours. 

Quoi ! fera-t’il dit , 

Qu’en ourdiffant cette trâme. 

J’en aurai le blâme , 

Et lui le profit ? 

Comment , tout le bien 
Qu’Emilie a droit d’attendre , 

Damis va le prendre „ 

Et je n’aurai rien ? 

• Nenni , par ma foi , 

Je fens que je dois 
Songer plutôt à moi , 

Qu’à fervir ce Petit-Maître. 

Il fçaura du moins 
Que quand on fait agir un traître ,' 

Tôt ou tard on doit être 
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Dupe de fes foins. 

Oui , oui , faillirons 
Le bonheur qui fe préfente. 

Pour peu que Dorante 
Goûte mes raifons , 

D’un feul coup je veux , 

Si le fort me favorife , 

Quoique l’on en dife , 

Les tromper tous deux. 

Songeons feulement en attendant fon retour .. .1 
Mais n’cft-ce paï lui que je vois ? Juftement : oh, 
oh . Sans nous avoir prévenues ! ceci cache quel- 
que my Itère. Tachons de pénétrer ce qu’il a dans 
l’ame , & nous agirons en conféquence. 


S C E' AT E VIL 

DORANTE, FINETTE. 

DORANTE d'un air inquiet , & tenant une lettre à la naini 
Air. Quando fciolto. 

C Omraent percer ce myftére ! 

Je cherche & crains la lumiei 
Voyons. 

Relifons. 

Hélas ! que vais-je faire ? 

Hé ! pourquoi vouloir fortir 
D’un doute que je dois chérir ? 

Ah ! je tremble de m’éclaircir. 

mit. ' . ' / ” 

Votre Emilie eft parjure. 

C»oirai-je ce qu’on m’aflure ? 

Ou n’eft-ce qu’une impofture ? 

Quelle peine ! 

Quelle gêne ! 

Oui , quand j’en devrois mourir," 

De ce doute je veux fortir ; 

Mais je tremble de m'éclaircit* 
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Quand je fonge 
Que ce men fonge 
Vient peut-être 
De quelque traître, 

A peine fuis - je le maître 
De retenir ma fureur. 

Oui , tout me le fait connoître, 

C’eft un traître» 

Qui, fans doute, c’ert un traître; 

Qui fous un mafque trompeur , 

Eft jaloux de mon bonheur. 

Comment percer ce myftére ! &c. 
FINETTE. 

Ah! vous voilà, Monfieur ? vous nous avez, 
bien inquiettées. Mlle. Emilie va être bien con- 
tente. Je cours vite l’avertir. 

DORANTE. 

Un moment , Finette , rien ne prefie. J’ai quel- 
que chofe à te dire auparavant. 

FINETTE. 

Qu’cft-ce que c’eft ? 

» DORANTE la tirant en particulier . 

Ecoute. . . . 

FINETTE. 

Que va-t’il me dire ? 

DORANTE mijlêrieufement. 
Ecoute . . . ( d’un air contraint. ) Comment fe porte 
Emilie ? r 

FINETTE à part. 

Le beau fecret! ( haut .) Très-bien, Monfieur: 
Eft-ce-là tout ce que vous avez à me dire ? 
DORANTE. 

Dis-moi... m’aime-t’elle bien ? 

FINETTE. 

Mais... je crois qu’oui. 

DORANTE. 

Tu crois? ✓ 

FINETTE. 

AlTurément elle vous aime; ce n’cft pas d’au- 
jourd’hui que vous le fçavez Auricz- 

/i 
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vous quelque raifon d’en douter ? 

DORANTE. 


!» 

f 


Moi ! Oh , non , je lui rends bien juftice. 

FINETTE. 

Cependant vous avez l’air inquiet. 

DORANTE. 

Air. Df Catinat. 

J’ai quelques ennemis à me nuire attaché* 

D’autant plus dangereux qu’ils fe tiennent cachés. 
FINETTE. 

Qui pourroit contre vous s’élever aujourd’hui , 

Vous qui n’avez pour but que le bonheur d’autrui ? 
DORANTE. 

Air. Reçois dans ton galetas. 

Regardé ce qu’on m’écrit , 

Tu vas en être furprife. 

Il lui donne la lettre qu'il tenait « 
FINETTE. 

Faut-il croire tout ce qu’on dit ? 
i nart. Il eft dans une rude crife. 

DORANTE. 

Oui , c’eft d’un Traître ou d’un ami 
Que vient la lettre que voici. . 

'Après que Finette a lû la lettre. J 

Air. Mon cher Blaife. 

Qu’en dis-tu ? 

FINETTE. 

f * 1 

Monfieur , difpenfez-moi. . 7 . 
DORANTE. 

Non , non, dis-moi qu’en dois-je croire? 

Parle donc. 

FINETTE. 

Monfieur, difpenfez-moi..* 
DORANTE. 

Je ne veux m’en fier qu’à toi. 

FINETTE à part. 

Du Marquis ici plaçons l’hiftoire , 

Elle y viendra tout au mieux : 

Ce que tantôt j’ai vû de mes yeux 
Sans rien inventer , 

u Suffitrà 
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Suffira pour l’inquietter. 

DORANTE. 

Qu’en dis-tu f 

FINETTE. 

Monfieur , difpenfez-moi.. . 
DORANTE. 

. Non, non, dis-moi , qu’en dois-je croire ? 

Parle - donc. 

FINETTE. 

Oh ! non , difpenfez - moi . . i 
DORANTE. 

Je ne puis m’en fier qu’à toi. 

FINETTE. 

Air. Mais dtmandez-moi. 

Aprenez.... j’ai peur... 

DORANTE. 

Ne crains rien.' 
FINETTE. 

Aprenez donc qu’en votre abfence 
Un Marquis jeune & riche... 

DORANTE. 

Hé bien» 

FINETTE. 

Enfin un Seigneur d’importance j 
Si j’en juge par l’aparence , 

D’Emilie a tenté le cœur , 

Et que fans trop de répugnance ^ 

Elle a vu naître cette ardeur. 

DORANTE. 

Es-tu bien fure de cela ? 

FINETTE. 

A vous dire vrai , je n’en jurerois pas. Je parle 
d’après ce que j’ai vû. 

DORANTE. 

Quoi! tu les as vus ? 

FINETTE. 

Oui. 

DORANTE. 

Et entendus? 

a 
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FINETTE. 

Non, j’étois trop loin pour cela. 

DORANTE avec émotion» 

Et que difoient-ils ? 

FINETTE. 

Je vous dis que je ne les ai pas entendus.' 

Air. Mufette de DesbroJJes. 

En cet endroit tous les deux tête à tête ' 

Je les voyois fe parler de fort près. 

Elle , d’abord méprifant fa conquête , 

De tous côtés portoit des yeux diff raies : 

Mais un regard , indifférent peut-être , 

Peut-être auffi qu’Amour l’avoit conduit, 

Sert de prétexte à l’ardent Petit-Maître , 

Et par dégrès fa flamme s’enhardir. 

Air- Que je regrette mon amant! 

Bientôt il lui prend une main , 

Fuis avec tranfport il la prefle : 

On la retire , mais foudain 
II la reprend avec tendreffe , 

Y cole un baifer...puis... 

DORANTE. 

Comment ? 

Que faifoit-elle en ce moment ? 

FINETTE. 

Elle boudoit , 

Se fâchoit , 

Menaçoit , 

S’irritoit 
Si foiblement. 

Qu’il recommençoit fur le champ. 
DORANTE. 

Air. Dormir eji un tems perdu. 

Mais fçait-elle en m’offenfant , 

Ce qu’elle hazarde ? 

FINETTE. 

Avant d’éclater pourtant 
Il eft bon de prendre garde. 

Crijpin encore travejii paroit fortir de chez Emili 
& traverfi U Théâtre en nffeftant de fe encrer. 



OPÉRA-COMIQUE. i 7 

D O R A N T E agité. 

.Finette.... 

FINETTE feignant de ne pas entendre. 

. 11 faut par vos yeux.... 

DORANTE. 

Finette.... 

FINETTE. 

Examiner mieux.... 

DORANTE. 

Finette , tiens, regarde. 

Air. Non , non , je n'en veux pas davantage. 
Regarde donc , je te prie. 

FINETTE. ’ 

Hélas .' je n’en vois que trop. 

DORANTE. 

On fort de chez Emilie. 

FINETTE. 

C’eft le Marquis de tantôt. 

DORANTE. 

Le Marquis ! Ah , quel outrage ! 

FINETTE. 

Mais peut - être l’éconduit-on. 

DORANTE. 

Et non , non , non , 

Ne m’en dis pas davantage, 

‘ - FINETTE à part. 

Je crois qu’il eft tems de le mettre aux prifes. 
Annonçons à Emilie l’arrivée de Dorante. 

——P " I l ni '. 'HPB 

SCENE VIII. 

DORANTE feul , 

Air. Le Nocher loin du rivage. 

M On cœur fe livre à la haine , 

Rompons une indigne chaînç.: 

Que tout mon courroux éclate 
Contre une ingrate. 

Ma vengeance 
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Va la bannir. 

L’amant jaloux , quand on l’offenfe , 
Doit y voler pour en punir. 

Mon cœur fe livre à la haine , 
Rompons une indigne chaîne ; 

La rage 

Eft mon paitage. 

Oui , ma vengeance 
Va la bannir. • 

L’amant jaloux, quand on l’offenfe , 
Doit y voler pour en punir. 


SCENE IX. 


Q.' 


DORANTE, EMILIE. 

EMILIE entrant avec emprejjement. 

Air. Ne v'ià-t'il pas que j'aime F 

Uoi ! c’ell vous ? quel Taviflement t 
C ? eft vous , mon cher Dorante ? 

.Jour heureux ! je vois mon amant ! 
Ah! que je fuis contente ! 

DORANTE. 

Arrête, 6c féferve ces tranfportspourunautre. 

•' EMILIE. 

Que dites-vous ?... Dorante.... 

DORANTE. 

Arrête, te dis-je; de quel front ofes-tu tepréfen- 
tcr devant moi ? \ ’ - 

EMILIE. 

O Dieux! quel accueil ! 

DORANTE. 

C’eft celui que mérite la plus perfide 6c la plus 
ingrate de toutes les femmes. 1 
EMILIE. 

Air. Que n’a-t' elle, 

De quels noms m’apellez-vous i 
Ciel î 6 Ciel ! 

t . ' < i 


i 
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DORANTE. 

Ils font encor trop doux. 

ÉMILIE. 

Qu’ai- je fait ? 

DORANTE. 

Redoute mon courroux. 

ÉMILIE. 

Eclairci ITez vos foupçons jaloux. 

Qu’allez-vous me reprocher î 
Ah ! daignez ne me le plus cacher. 

DORANTE. 

Va , n’efpere pas de me toucher , 

Et crains de m’aprocher. 

ÉMILIE. 

Quoi ! fans m’entendre , 

Dorante ne m’aime plus ! 

Et mes pleurs font fuperflus ! 

A ce coup devois-je m’attendre , 

Et nos nœuds font-ils rompus ï 
Ah ! laiflez-vous attendrir. 

DORANTE. 

Non , je brave qui m’a pu trahir ; 

Déformais je ne veux que haïr. 

ÉMILIE. 

C’en ell fait , je n’ai plus qu’à mourir. 

Mon cœur vous aima toujours: 

Je le jure. 

DORANTE. 

Quitte ces détours. 

ÉMILIE. 

Je fuccombe. 

DORANTE. - 
Cherche du fecours : 

Que m’importent tes jours ? 

ÉMILIE àpart. 

Finette me l’avoitbien dit. (haut. ) Cruel / n’é- 
toit-ce pas aflez de m’abandonner, fans m’acca- 
bler encore de reproches qui ne me font pas dûs J 
Mais quoi ! 
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Air. Quand le péril. 

J’attefte en vain mon innocence : 

Si votre cœur n’a plus d’amour , 

Je ne fuis coupable en ce jour 
Que par votre inconftance. 

DORANTE. 

Air. Tant de valeur. 

Je dédaigne de lui répondre i 
Et je crains encor d’éclater. 

La perfide ofe m’infulter, - 
Quand je puis d’un mot la confondre. 
ÉMILIE. 

*? c , n j parlez , Monfieur ; que je fçache aa 
* CaUiede ma dif S race: aprenez-moi mon 

DORANTE. 

Quelle audace! quoi ! vous ofeZ.... 

. ÉMILIE. 

Oui , j’ofe ; vous m’accufez de perfidie , il Faut 
me convaincre. - * 

Air. AI ou boit pardonna. 

Voi^s ne devez rien ménager 1 , ' ; 

Si j ai pu devenir volage : 1 1 

Cruel , celiez de m’outrager , 

Ou prouvez-Ie moi davantage. 

. ^ y ou . s ne devez rien ménager , 

« • Si j’ai pu devenir volage. • 1 

DORANTE. 

Son a (Tu rance redouble ma fureur. 

EMILIE. 

Air. Nous fommes Précepteurs d'amour . 

Ne vous Iaiflez pas prévenir. 

On croit aifément une offenfe ; 

Mais l’Amant trop prompt à punir 
A fouvent pleuré fa vengeance. 

Dorante , mon cher Dorante , craiqnez d’écou- 
■ er *fpp Facilement des foupçons. .’ . 

■ rL r * .... dorante. 

C en êfi: trop. i K !._ 

Air. Quel effroi ! 

Pts-toi de mes yeux ; 
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Ingrate , volage : 

Je connois l’outrage 
Que tu préparois à mes feux. 

Tremble, perfide, 

La fureur me guide. 

Dès ce jour, 

L’Amour 
Outragé 
Sera vengé. 

Je te vois gémir , 

Tu crois m’éblouir: 

Vains détours qui raniment ma rage ! 

C’en eli fait , volage , 

Mon cœur fe dégage. 

Sans crainte fuis tes nouveaux nœuds. 

Oui , cruelle , 

Infidèle , 

Ton ardeur nouvelle 
Peut déformais fixer tes vœux. 

Je romps mes nœuds , 

J’éteins mes feux. 

EMILIE. 

C’en eft fait , je le vois , vous me quittez, & 
pour jamais. Oubliez-moi , Moniteur j portez ail- 
leurs des vœux qui failoient mon bonheur. Je ne 
vous troublerai plus de mes plaintes importunes. 

Elle fort. 


S C E N E X. 

DORANTE, FINETTE. 
FINETTE à part. 

V Oici l’inftant favorable pour l’exécution de 
mon projet: laiftons un vain fcrupule, qui me 
donnerait un ridicule déplus, & de profit de 
moins. 

* I)r.ranie d'un air trijle. 

Emilie fort d’ici toute et) pleurs ; je crains que 
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fon infidélité n’ait trop excité votre colère. 

DORANTE. 

Oui , Finette, je viens de me venger , j’ai rom- 
pu tout*à-fait avec elle. 

FINETTE. 

Quoi! tout-à-fait vous la quittez? 

DOR A NTE. 

Air. Vit-on jamais à tatit d’attraits. 

C’eft pour jamais. 

FINETTE à part. 

Quel doux efpoir ! 
DORANTE. 

Non , je ne veux plus la revoir. lis'. ' 
FINETTE 

Tuais eft-elle fl coupable ? 

J’ai peine à croire cela. 

DORANTE. 

Ab ! le trait eft exécrable J 
J’en rougis. 

FINETTE. 

Il eft bon là. 

DORANTE. 

C’eft pour jamais , &c. 

FINETTE.' 

Souvent la colère abufe. 

DORANTE. 

Comment! Finette l’excufe 2 
FINETTE, 

C’eft l’effet de l’amitié ; 

Son état me fait pitié. 

Pardonnez à la jeuneffe 
Rendez-lui votre tendrefïe. 

DORANTE. 

Qui , moi ? ne t’en flatte pa*J 
FINETTE h part. 

Fort bien. 


DORANTE. 

Ne t’en flatte pas. 
FINETTE. 
Emilie a des appas 


Faits 
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Faits pour régner fur votje ame. 

DORANTE. 

Non, non , ne t’en flatte pas. 

FINETTE à part. 

Fort bien. 

DORA NTE. 

J’ai vaincu ma flamme. 

FINETTE à fart. 

Fort bien. 

DORA NTE. 

Ne t’en flatte pas. 

C’eft pour jamais, &c. 

Comment ! après tout ce que j’ai fait pour elle! 
tu t’en fouviens , Finette : éducation , foins, ten- 
drefle, elle tenoit tout de moi. Je ne vivois , je ne 
refpirois que pour elle. 

FINETTE. 

Qui le fçait mieux que moi ? n’ai-je pas moi- 
même profité de vos bontés? n’ai-je pas partagé.... 
DORANTE. 

Air. Quand je vous ai donné mon coeur. 

* Que dis-tu ? qu’ai- je fait pour toi ? 

J’en fuis confus , ma chere : 

J’aurois àû vivre fous ta loi , 

Et chercher à te plaire. 

Mon coeur, en comblant tes fouhaits J 
' Auroit mieux placé fes bienfaits. 

FINETTE. 

Ah ! Monfieur , je n’en demandois pas davanta- 
ge- J’ étois encore trop contente. 

DORANTE. 

Non, je me reproche manégligence. J’aurois dû....' 

FINETTE. 

Tenez, Monfieur, Emilie étoit digne de fon 
triomphe; la préférence lui étoit bien due; Il efl: 
vrai que fi j’avois eu le bonheur de vous intérefler 
comme elle... Si vos yeux m’euflent honorée des 
mêmes regards.... 

Air. Duprix des faltnf. 

Loin d’imiter fon inconflance ,' 

E 
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Et d'oublier tous mes fermons , 

L’amour 8: la reconnoiffance 
Auroient rempli tous mes momens. 

Vous aimer & vous plaire 
Eût été mon unique affaire. 

De vos detirs 
J’aurois fait mes plaifirs. 

DORANTE xi part. 

Cette fille me charme. 

FINETTE à part. 

Bon ! cela prend. 

DORANTE. 

Quel caraftcrel quels fentimensl 
-FIN ET TE û fart. 

A merveille ! achevons '. haut. Que de titres pour 
vous aimer j’aurois eu à ajouter à ceux qu’une in- 
clination . .. naturelle ... mais je m egaie. 
DORANTE. 

"Non , tu nedis que ce que je défirois d’entendre 
de toi. 

-FINETTE «part. 

Nous y voilà. 

DORANTE. 

Je ne fiçaiscomment j’ai été afiez aveugle pour 
ije pas voir que tu valois mieux qu’Emilie. 
•FINETTE. 

Moi, Monficur ! à-part. Jeletiens. 

DORANTE. 

Air- tPôuIidoPaJlourtllo. 

Oui , ta beauté l’efface 
Je t’aime cent fois mieux : 

Viens-en remplir la place. 

Je t’offre tous mes vœux. 

• Mon cœur de cet échange 
Sent toute la douceur: 

Heureux quand on fe venge 
‘En trouvant fon bonheur ! 

FINETTE. 

Ouoi , Monfieur , vous vous abaifleriez au point 
de m’époufer? Si j’étois allez vaine pour prétendre 
* J’hnnneut-.- 
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DORANTE. 

Oui, ma chcre Finette , je te demande ta main 
comme la feule choie qui pu i fie me rendreheureux. 
FINETTE.. 

Air. Hélas ! pauvret. 

Hths ! pour vous donner ma foi ^ 

Je ne puis vaincre un jufte effroi : 

Si je voyois- 
Sous d’autres foix 
Manépoux voler ; 

De ce malheur 
Mon rendre cœur 
Ne pourroit plus fe confoler. 

Pour une époufe quelle peine , 

Quand il a trompé fon efpoir Z 
. Le devoir , « 

Sans pouvoir , 

Jamais à fes genoux ne le ramene. 

Hélas ! &c- 

Allez, Dorante, retournez à Emilie: fi j’accepto»* 
vos offres, j’aurois à me reprocher le malheur d’une 
amiedont j’étois plutôt la compagncquelafuivante. 
DORANTE. 

Commentlca naiflanceeft au moinségaleila ficnnc. 
FINETTE. 

Sans doute ; mais elle a eu plus de bonheur, & je 
ne voudrois pas être caufc qu’elle le perdît: repre- 
nez-là, Monfieur, & jouificz avecclle du plaifir... 
DORANTE. 

Que je reprenne Emilie, moi ! qu’Emilie jamais... 
Air. 

Ne me parle p fus d’Emilie , 

Je Poutlie , 

Je ne veux aimer que toi. 

Ne me parle plus d’Emilie , 

Je l’oublie. 

Et je te donne ma foi. 

Emilie eft infidèle , 

Et pour elle’ 

&on coeur ne fenr plus d’ameur 5' 
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Emilie eft infidèle , 

Et pour elle 

Mon cœur change fans retour. 

Ne me parle plus , &c. 

FINETTE. .. 

Mais vous la nommez fans celle ; 

Je crains qu’une tendre ardeur 
Ne renaifle 
En votre cœur. 

DORANTE. 

Ne me parle plus , &c. 

FINETTE à part. 

Enfin je l’emporte, 6c ma vi&oire eft complettc. 

DORANTE. 

Quoi ! tu balances encore ? 

«FINETTE. 

Comment vous réfiller ? Hébien , Monfieur , 
j’accepte les offres que vous voulez bien me faire; 
mais traitez avec douceur la pauvre Emilie. 

DORANTE. 

Quel bon cœur ! Je t’ai dit que je ne voulois 
plus lavoir ; mais je lui laiffetout ce qu’elle tient 
de moi. Adieu , belle Finette, je tequitte un mo- 
ment pouraller travailler à notre bonheur. U fort 


SCENE XI. 

FINETTE , CRISPIN. 
CRISPIN. 

Air. Qvtl plaijir vient me faiftr ! 

O U’ai - je vû ? 

Qu’ai -je entendu ? 
FINETTE. 

Ah ! c’eft Crifpin ! 

CRISPIN. 

Que je fuis en colere ! 
y Qu’ai-je vû ? 

i ^ Qu’ai-je entendu î 
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FINETTE. 

Quoi donc ? je crois qu’il a l’efprit perdu. 
CRISPIN. 

Vous fuivez votre projet ; 

Ouidà , mais c’eft de la bonne maniéré. 
FINETTE. 

Tu t’allarmes fans fujet : 

Calme-toi, je fçais ce que je dois faire. 

CRISPIN. 

Nenni-dà , 

Reftes-en là. 

FINETTE. 

Finis , ce ton commence à me déplaire. 
CRISPIN. 

Je le veux. 

FINETTE. 

Qui de nous deux 

A droit , Faquin, d’ordonner en ces lieux i 
CRISPIN. 

C’eft donc là, dis -moi , ce donc nous étions 
convenus ? 

FINETTE Si part. 

Songeons à Papaifer : haut. Veux- tu m’entendre? 
CRISPIN. 

9 Non , je fuis outré. 

FINETTE. 

Ecoute. 

CRISPIN. 

Je fuis trahi. 

FINETTE. 

Je vais t’aprendre . . . 

CRISPIN. 

Tes difcours font inutiles. 

FINETTE. 

Le fot animal î attends. 

CRISPIN. 

Qui l’auroit Cru ! 

FINETTE. 

Un moment. ... j 

CRISPIN; 

.Voilà le coup qu’elle me préptroit. 
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FINETTE. 

Crifpïa S 

CRISPIN. 

La perfide ï 

FINETTE- 

Æltcnds, te dis- je. 

CR ISP IN. 

Vouloir epoufer. . - • 

FINETTE. 


Et non. 


CRISPIN. 


Qooü , Dorante ï 

FINETTE. 


Cdan T efl pas. vrai- 

CRISPIN. 

Explique-toi donc fi tu veux. 

FINETTE. 

Ecoute-mot donc fi tu peux. 

CRISPIN* 

Et oui , mais parle. 

FINETTE. 

Soit, mais donne-m’en le tems. Ne vois-tu psy 
bien que tour ceci n’eft fait que pour aflurer la 
rupture projettée? 

Aïe. H faut renvoyer à T école, # 

Four mieux tromper ces deux aman» , 

Dorante m’offrant fa tendreffe , 

Je m’emprefle 

De répondre à fes fentimen» 5 
Cet aveu lui plaît , lecoofole ; 

Je ne crains plus fon changement : 

Ignorant ! 

II faut l’envoyer à l’école. 

• CRISPIN. 

Après. 

FINETTE. 

C’cfl à caufe de cela que j’ai feint — 
g*; -» 3 CRISPIN iTwqtmm:. 

Qui ? . . ; - 
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.FINETTE. 

Oui. 

CRISPIN. 

Je ne donne pas là-dedans : non , -non , MawSr- 
«noifelle , je ne luis pas fi lot , & vous êtes lap'"- 
peifide , la plus . . . 

FINETTE. 

Vas-tu recommencer ? 

CRISPIN. 

Air. La tonne aventure. 

Non , mais je vais au neveu 
Mander cette injure. 

Lui-même il viendra dans peu. 

Charmé, je t’alTure , . 

En poRe , fans t’arrêter , 

Ici te féliciter 

Sur ton aventure , o gué , 

Sur ton aventure. 

Tl te remerciera de ton zélé 6c de ta fidélité à 3e 
Servir. 

FINETTE. 

Tu le prends fur ce ton ? 

CRISPIN. 

Oui, oui, je l’y prends, & je t’en prépare d’amures. 
FINETTE. 

.Et moi je t’avertis que je ne m’en foucie guère. 
CRISPIN. 

Nous verrons. 

FINETTE. 

Oui , oui, nous verrons. 

CRISPIN. 

Mais voyez cette indigne , après m’avoir prônai* 
«le m’époufer. 1 

finette; 

Ah, le plaifant vifage! époufez donc Monficnr. 
CRISPIN. 

Je nefçais qui me tient. . . 

FINETTE. 

Doucement, ou je te poche les yeur. 
i CRISPIN. 

.La mafque ! 
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FINETTE. 


Le magot ! 

Ils fartent en fe menaçant if fe Jifant des injures 


SCENE XII. 

DORANTE feul. 

P Lus je réfléchis fur mon nouvel engagement, 
8c moins je me fens difpofé à le tenir. Je m’i- 
maginois tantôt qu’il pourroit me dédommager 
de la perte d’Emilie. 

Air. D’Epimre. 

De mon dépit , de ma foibleffe 
Finette avoit fçu profiter } 

Elle avoit furpris ma tendreffe. 

Je ne pouvois lui réfifter. 

Je croyois l’aimer pour la vie ; 

Mais , en ce moment , je fens bien 
Qu’après l’infidéle Emilie , 

Mon cœur ne peut plus aimer rien. 

Il faut y renoncer: oui, l’Hymen ne m’offre plus 
les plaifirs que je m’étois promis. Tout eft fini 
pour moi. 

Il s'ejfeoit auprès d'une table , la tête appuyée fur fa main. 


SCENE X I IL 

DORANTE, EMILIE. 

EMILIE au fond élu Théâtre. 

J E viens vous voir pour la derniere fois , lieux 
où j’ai pafle des momens fi doux , lieux qui 
me paroifliez autrefois fi charmans. 

Air Jouiffez cependant. 

Votre afpeét à mes yeux n’offre plu* de douceurs j 
Si vous voyez couler mes pleurs , j 
L’amour pour un ingrat me force à les répandre. 

Quand 
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Quand, je l’ai vû fi fournis & Etendre,' 

Je ne prévoyois pas qu’il feroit mes malheurs. 

Air. A Zerbtne. 

S’aprochant de Dorante. 

Oferai-je , Monfieur , vous faira 
Une priere 
Nécefiaire 

Pour me rendre la paix ? 

'Elle lui montre un Portrait. 

Ce Portrait , précieux gage 
EU votre image : 

Chérfe , trop chère image 
De l’auteur de mes regrets ! 

En vos mains je le remets. 

Il fit mon bien 
Dans un tems plus profpéra 3 
Mais cela ne guérit de rien. 

Un Portrait ne guérit de rien. 

EU* avait des Lettres. 

Dans ces Lettres , de la tendrefle 
Tout peint l’yvreffe: 

Votre cœur celle de feindre 
De fe contraindre. 

Ecartez loin de mes yeux 
Ces objets trop dangereux. 

De mon fouvenir 

Que ne puis-je ainfi vous bannir i 
Elle ote une bague defon doigt. 

D’une flamme violente , 

Perfévérente , 

Toujours confiante , 

Votre bague fut garante: 

La voilà , ; . 

Reprenez-Ia. 

Adieu. 

Je quitte ce lieu ; . . 

Pour toujours je vous dis adieu. 
DORANTE tmû. 

Air. Ah, grands Dieux ! quels traits iefiammt 
Dieux 1 elle verfe des larmes! 

fi 
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Que fes plaintes ont de charme* ! 
Malgré ma jufte fureur , 

Je partage fa douleur : 

Mon ame en eft attendrie. 

< haut. 


Vous partez...» 

EMILIE. 

Il le faut biem 
DORANTE fe levant. 


Reftez , reftez. 

h part» 

Méritoit-elle , hélas ! 


un cœur comme le mien ! 
EMILIE. 


Air. Trois enfans gueux. 

Qui moi , relier encore auprès de vous , 
Dans* votre cœur quand je n’aiplüs de place ? 
DORANTE. 

Quand le dépit m’anime contre vous , 

Je fens l’amour qui veut vous faire grâce* 
EMILIE fièrement. 

Air- F/«r inconfiant. 

Un cœur coupable a befoin d’indulgence , 

Lui pardonner , c’ell etre généreux ; 

Mais fçachez que l’innocence t 
De ce terme injurieux 

Toujours s’offenfe. 

Ouvrez les yeux. 

Ah ! fi l’un de nous deux 
Doit recourir à la clémence , 

C’ell vous , c’ell vous qui trahilTez vos feux* 
DORANTE. 

Air. Ma raifon s'en va beau train • 7 

Moi ! 

EMILIE. 

Oui , vous dont la fierté 

Caufe l’infidélité , 

’ Quimefupofez...» 

dorante. 

< r - . ’• - Et quoi i vous olez...» , 

! r-.nr. EMILIE* 

L’action la plus noire. 
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Contentez ce cœur orgueilleux , 

Mais fans ternir ma gloire. 

• c DORANTE. 

Grands Dieux I 
EMILIE. 

Mais fans ternir ma gloire. 

DORANTE. 

Air. Non , je ne ferai pas. 

Hé bien , vous le voulez , il faut donc vous confondre y 
il faut vous mettre au point de ne pouvoir répondre.. 
Quel eft l’amant , tantôt , qui vous offrojt fcs vœux î 
EMILIE. 

Vn amant dont pour vous j’ai rebuté les feux. 

DORANTE. 

Air- Mon petit doigt me l’a dit. 

Mais chez vous qu’alloit-U faira ï 
EMILIE. . , 

Chez moi ! quel eft ce miftére ? 

DORANTE. 

Mais je l’en ai vu fortir : 

Eft-ce encore une impofture ?. 

Vous pouvez me démentir. 

Quand je vous dis que je l’ai vû & s’il vous 
faut des témoins , je vais vous en donner. 

Il Je retourne -comme pour apeller Finette i cependant Finette 
entre pourfuivie par Crifpin : elle veut le renvoyer ; mais Crij- 
pin trompé par l’idée o pilejlque Finette le trompe , ne prend 
pas garde à fongejle , jÿ avance juf qu'au milieu du Thtatre ; 
alors furpris d'y trouver Dorante , il veut • s’évader. Dorante 
le rapelle. 

DORANTE à Finette. 

Que vçqt ee^garçon ï 



SCENE XIV.'ÏS derniere. 
FINETTE , DORANTE, EMILIE , CRISFIN. 


FIN E T T E montre de l’embarras & ne répond rien > 

P J 'DORANTE à Crifpin .. 

Arle-donc , toi, que demapdcs-tu lei ? 
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CRI SPIN à part. 

Que lui dire ! ... haut. Rien, Monfieur, je fuis;, 
votre ferviteur. 

DORANTE. 

Comment rien ? 

Ç RIS PI N. 

Et non , Monfieur, c’eft que je me fuis trompé. 

DORANTE. , h/ ’ 

Non, non , cet embarras me tait foupçonner 
quelque chofe: à part. Ne feroit-ce point quelque 
émiflaire de ce maudit Marquis? haut. Qui es-tu 
FINETTE i part. 

Quel contre- tems ! 

DORANTE. 

Air. Dieux , quel prix de ma tenir ejfe ! 

Parle donc , ou je t’affomme. 

CRISPIN. • - • ' 

Ah quel homme ! 

Quel embarras ! 

Comment fortir de ce pas ! 

DORANTE. 

Si tu t’obftine à te taire. 

; • - ‘ CRISPIN. , : 

Eh , Monfieur , point de colere* 

, - - ' ■ > 

Je vas , 

Oui , je vas. Y. s 

DORANTE. 

Tu n’échaperas pas. 

Je prétends. 

CRISPIN. 

Et vraiment je le vois bien. 
DORANTE. . . 

Tout Ravoir. . v , r 

CRISPIN. •'* 

Je ne vous cacherai rien. 
DORANTE. 

Fn ces lieux que viens-tu faire ? 

CRISPIN^ . 

J’^n vais fortir pour vous plaire. 
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DORANTE. 

II faut , avant , m’obéïri ' , 

En ces lieux que vjçns-tu faire I 

CRISPIN. , î, - 

Hé bien , Iaiflez-m’en fortir. 

DORANTE. 

1 Quel eft cet excès d’audace ï . " . i 
Veux-tu donc que je te fafle - : 

Expirer fous le bâton , 

Maître fripon ? 

•:.v ? f - CRISPIN. . .f’-sl* . J 

: ■: ; Non , non.' .. . / 

DORÀNTE. 

Dis-moi donc ce qûi t’amene. 
r • '1 r.' CRISPIN. 

. .V: •- Hélas 1 ma perte eft certaine. ' t.i/j ; 

[ ii./,.: De toute part. I . < uv 

Si je me tais , vous punirez mon fftence i: . j.jY I 
C’éft bièn pis 
Si je vousdis [ .! J ; !'I 
La manigance. 

........ DORANTE- -*n «\tt î •* * 

: i t:;... . */i ; :• Pendait , pendart! \ ; x? ; c : ? 

Réfous-toi de rendre l’ame. >. 

OR BS FI N. 

■ :’t Rengainez donc cette lame , I t . T 

Je meurs d’effroi : :i - u z;.q -;i: :3 
. T Madame J 

£ et r Parlez pour moi.} ; : L'i f i 
’Jna'i f . : j DORA NT E; :;:i.v ,-‘j( ' 

Pi-épare-toi ■ à mourir de pia main , /i tu. ne me 
$is fout-à-l’heure quit’envoyeûri. . t 
: . - CRISPIN. 

C’eft mon Maître. -i i . 

DORANTE. 

Quel eft-il ton Maître Pic- i 
; CRISPIN. 

M. Damis. , • i * cü«.v . 

s:i DORANTE. 

Mon coquin de neveu? • - J 


:• « 
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• CRISP-IN. 

Comme il vous plaira. f - 

: dorante. 

Veut -il encore me )düer : quelque tour de fa, 
façon? •“ * 

• eîvtilïek: 

Lui , le valefde Damis? Eh ^ non, Monfieur, 
il vous trompe ; c’eft ce beau Marquis qui vous, 
donne tant de jaloufie fi mal-à-propo?. i 
5 CRI SPIN. 

Non, Mademoifelldj vous vous trompez; je 
n’ctois devenu Marquis que pour vous donner dans 

l’œil. iJîljroa 

. DORANTE. > i-.' 

J’entends: toute l’hiftoïre que l’on m’a faite, 
n’eft qu’un tifiu demenfonge$. A Fme'tteir à Crijpin 
qui fe /auvent. Perfides , ; vous nie fuyez en vain, je 
fçaurai vous punir. 1 « ' ■'< < i aai 

EMILIE! • 

Eh bien , Monfieur ? • t{ i ; .. 

DORANTE. 

Ah ! ma chere Emilie-; je féconnois mon injuf* 
tice ; excufez un emportement dont l’amour leut 
étoit la caufe. l vtbn-jt oh îoj •rjoibH 

E3VHEFE1 

Non, Monfieur,; vous^déviez tae connoître , 
& ne pas croire û légèrement. 1 . 

DORANTE. 

Oui , j ’ai tort y je l'avoué j îmais ma confufion 
vous venge afiez ; rendez^moi 'Votre cœur , rentrez 
«lins tous ^os droits ; mon amour- fÇaura -vous fai- 
re oublier vos chagrins : ;mais qjuoij:rVous ne rér> 
pondez point ? vous détournez les yeux ? 

Air. LaiJ/ez mon cœur en liberté,' f;c f:’! J.-/.' 
.Nïft-Î-Aiaortî 
Pour moi'pbiSjdeipanJo» 

JMfp3re fefitore , 

Je vous adore , .feirri f: 

Man abhorre v 

Un injufte'rfejjpçQm/ ninpto r.~ r 
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J’Implore votre clémence , 

Sufpendez votre vengeant* , . _ . • . , , 

Mon répentir 
Doit vous fléchir. 

Pour vous complaire , . 

Que puis-je faire , 

Dites, ma chere, 

N’eft-il donc, fcc. 

Emilie , • - 1 - 

Ma vie 

Dépend de vous, 

Si rien ne fçauroit calmer votre couroux , 

Je vais mourir, oui mourir à vos genoux. 

Vous foupirez. 

ËMILIE. 

C’eft vous en dire allez. 

DORANTE. 

Ah! chere Emilie. 

EMILIE. 

Ah ! cher Dorante. 

DORANTE. 

Les efforts que l’on a faits pour nous défunir * 
Vous rendent plus précieufe a mon cœur. 

ÉMILIE. 

Le mien n’auroit jamais pû feconfoler de la per- 
te du votre. 

DUO • 

L’Amour nous couvre de fes ailes , 

Et par des chaînes éternelles, 

A jamais il unit nos cœurs. 

Livrons-nous à fes charmes ; 

Et ne fongeons à nos allarmes 
Que pour mieux goûter fes douceurs. 

DORANTE. 

Me pardonnes-tu, chere amie. 

Tous les maux que je t’ai faits ? 
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ÿ ÉMILIE. 

De plaifir mon ame ravie j 
Ne voit plus que vos bienfaits. 

Ensemble. 

L’Amour nous couvre de fts ailes , &c. 

\ i ■> 

, .J.i i 

'FIN. , • 
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